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Prologue
« Dotée de magnifiques plages de sable blanc et fin, et baignée par une mer bleue et cristalline, Tesoro del Mar ne pourrait pas mieux porter le qualificatif de “Joyau de la Méditerranée”. Bien que petite par sa taille, l’île attire des milliers de touristes venus des quatre coins du monde. »
Impatiente d’emmagasiner un maximum de connaissances sur l’endroit avant d’atterrir à l’aéroport de Port Augustine, Lara Brennan dévorait les informations de son guide touristique.
Tanis Rowlands, sa meilleure amie qui l’accompagnait dans ce voyage, agita la main devant elle pour attirer son attention.
— Je te signale que nous sommes censées être en vacances. Alors pourquoi étudies-tu ce livre avec autant d’acharnement que si tu allais participer à un quiz télévisé à l’arrivée ?
— Je suis juste fascinée par l’histoire et la culture de ce pays. Et aussi par son nom. Savais-tu qu’il signifie « Trésor de la Mer » ?
— Oui… Tesoro del Mar, dit Tanis en soupirant. On dirait le nom d’un royaume de conte de fées.
— Ce n’est pas un royaume, c’est une principauté, lui fit remarquer Lara en pointant du doigt un paragraphe du guide.
— Quelle est la différence ?
— Ce n’est pas un roi qui gouverne le pays, mais un prince.
Les yeux bleus de Tanis pétillèrent.
— Alors nous y trouverons des princes très séduisants…
Lara eut un petit rire. Bien qu’elle n’ait eu l’occasion de rencontrer que Julian, le prince régnant, uni par un mariage heureux à la princesse Catherine, elle avait vu suffisamment de photos des trois autres princes dans les magazines people pour savoir qu’ils étaient tous grands, bruns et presque scandaleusement beaux.
— Désolée de te décevoir, mais nous n’aurons probablement pas l’opportunité de rencontrer les frères de Julian, dit-elle. Rowan est directeur d’une banque d’affaires à Londres, Eric est officier de marine et Marcus fait ses études en Suisse.
Tanis fit la moue.
— Ah ! Au moins aurons-nous la chance d’être hébergées au palais royal. De quelle époque as-tu dit qu’il datait ?
Lara consulta de nouveau le guide.
— Il a été construit il y a plus de quatre cents ans.
— C’est vraiment vieux, commenta Tanis en fronçant les sourcils. Tu crois qu’ils avaient des chasses d’eau dans les toilettes à l’époque ?
— Certainement pas, répondit Lara en riant. Mais ils ont dû remédier au problème depuis.
— Est-ce que les gens parlent anglais ?
— L’île a été fondée à la fois par les Français et par les Espagnols. Officiellement, l’endroit est bilingue, mais la plupart des habitants parlent aussi l’anglais.
Lara parcourut le passage concernant l’histoire de Tesoro del Mar et du règne de la famille Santiago, puis tourna la page. Une photo du palais s’étalait sur une double page, et la jeune femme put admirer la majesté des tours et des tourelles qui le surplombaient, ainsi que les balcons en pierre et les hautes fenêtres cintrées. Mais, si elle était impatiente de visiter la bâtisse séculaire, elle était encore plus impatiente de revoir la famille princière.
Deux fois par an, le prince Julian et son épouse se rendaient en Irlande, à Kilmore, la ville natale de la princesse Catherine, afin de rendre visite à sa famille. C’est au cours de l’un de ces séjours du couple princier que Lara avait fait la connaissance de la famille Santiago, quatre ans auparavant, par le biais d’un lien familial éloigné. A cette occasion, le couple s’était déplacé sans la nurse qui s’occupait des enfants depuis toujours, et la princesse Catherine se débattait entre les besoins de son fils de quatre ans et les soins assidus qu’exigeait un nouveau-né.
La princesse avait été à la fois surprise et soulagée que ses enfants apprécient la compagnie de Lara qui, de son côté, s’était aussitôt prise d’affection pour eux. Par la suite, Catherine avait invité la jeune fille à passer du temps avec sa famille à chaque nouveau séjour en Irlande, et des liens étroits s’étaient créés entre Lara et les enfants.
Trois semaines plus tôt, Catherine l’avait appelée pour lui demander de lui rendre visite à Tesoro del Mar afin de faire la connaissance du dernier-né de la famille princière. Lara avait adoré l’idée, d’autant plus que la princesse lui avait également proposé de venir accompagnée d’une amie, et ce pour un séjour de deux semaines.
Tanis poussa un petit cri d’excitation et lui serra le bras.
— Regarde !
Lara jeta un coup d’œil par le hublot et fut immédiatement éblouie par le superbe panorama qui s’étendait devant ses yeux.
Il n’y avait aucune comparaison possible entre les images du guide touristique et la réalité. Sur les photos, le vert émeraude des collines qui entouraient la ville était loin d’être aussi profond, le blanc immaculé des plages de sable aussi parfait, ni la mer aussi étincelante.
Puis elle aperçut le palais princier et en eut le souffle coupé.
— Si seulement je pouvais rester ici pour toujours, soupira Tanis.
Lara se tourna vers son amie. Tanis rentrerait chez elle à la fin des vacances, mais, pour elle, l’avenir était différent. La princesse Catherine lui avait proposé de s’installer sur cette île paradisiaque, ce que Lara ne parvenait pas encore à imaginer.
Bien qu’elle soit devenue proche de la famille princière depuis quelques années, la jeune femme n’aurait jamais pensé que Catherine lui demanderait à elle, fille illégitime née d’un père inconnu, de s’occuper de ses enfants. C’était pourtant exactement ce qui s’était passé. A présent, Lara avait deux semaines pour visiter Tesoro del Mar, reprendre contact avec les enfants et choisir éventuellement de laisser son ancienne vie derrière elle pour en commencer une nouvelle ici.
Catherine avait insisté afin qu’elle réfléchisse bien avant de prendre sa décision et pèse soigneusement le pour et le contre. Mais il avait suffi que Lara pose les yeux sur ce paysage magnifique pour que son choix soit fait.
Elle allait accepter la proposition de Catherine de devenir la nouvelle nurse de la famille princière.



- 1 -
Quatre ans et demi plus tard…
Trois jours après les funérailles nationales de Son Altesse le prince Julian Edward William Santiago et de sa femme, la princesse Catherine Mary Santiago, Rowan ne parvenait toujours pas à accepter la disparition brutale de son frère et de sa belle-sœur, ni à mesurer les conséquences de leur mort. Et, maintenant, voilà qu’il subissait un nouveau choc.
Il releva les yeux du document qu’il lisait et le poussa vers son frère qui était assis en face de lui.
— Où avaient-ils la tête ?
— Ils pensaient probablement que cette disposition concernant la tutelle de leurs enfants n’était qu’une simple formalité, répondit Marcus. Ils n’imaginaient sûrement pas qu’ils périraient suite à une explosion à bord de leur yacht.
La promenade en mer avait été programmée pour être une sortie familiale à laquelle les trois enfants du couple auraient dû participer. Mais Alexandria et Damon étaient tous deux alités suite à un refroidissement, dont Christian venait juste de se remettre. La nurse était donc restée à terre avec eux pendant que leurs parents s’octroyaient une petite escapade romantique de quelques heures.
Mais ce moment de bonheur avait tourné au drame.
Rowan fixa de nouveau le document qui lui donnait officiellement la garde des enfants. A l’époque où il avait accepté, il n’aurait jamais imaginé avoir un jour à assumer cette responsabilité. Aujourd’hui, il était obligé de s’incliner devant le fait accompli : en plus de devenir le prince régent de Tesoro del Mar, il était aussi devenu le tuteur de ses trois neveux et nièce, qui représentaient l’avenir de la principauté.
— Je sais que tu n’avais jamais envisagé, ni même désiré endosser ce double rôle, mais es-tu content de l’assumer ? demanda Marcus.
— Il faut bien que quelqu’un se charge des affaires jusqu’à ce que Christian soit en âge d’assumer ses responsabilités. Mais, si tu veux savoir si je suis content, non. Comment pourrais-je l’être ? Si je suis ici, assis à la place de Julian, c’est parce qu’il est mort, ainsi que Catherine.
Son regard se reporta sur le cadre posé dans un coin du bureau. Il s’agissait d’une photo de leur frère aîné, le bras tendrement passé autour des épaules de sa femme, et entouré de ses trois enfants. La famille princière respirait le bonheur d’être ensemble, et, même après quinze ans de mariage, le couple semblait toujours aussi uni, aussi amoureux. Chaque fois que Rowan s’asseyait derrière ce bureau, ses yeux étaient irrésistiblement attirés par cette scène qui était devenue pour lui le symbole déchirant d’une famille merveilleuse anéantie par la tragédie.
Comme s’il avait deviné ses pensées, Marcus tendit le bras et saisit le lourd cadre en étain. Ses yeux s’embuèrent de larmes dès qu’il contempla la photo.
— Nous sommes tous salement touchés, murmura-t-il d’une voix rauque. Peut-être ferais-je mieux de remettre à plus tard mon retour à Harvard et de rester ici afin de t’apporter mon soutien.
— Pas question. Eric aussi m’a proposé de prolonger sa permission, et j’apprécie ta proposition tout autant que la sienne, mais il n’y a aucune raison pour que qui que ce soit change ses plans.
— Sauf toi, fit remarquer Marcus.
Rowan ne répondit pas. Il se contentait d’assumer la mission qui lui revenait, ce que ses deux autres frères auraient également fait si les circonstances l’avaient exigé.
La famille Santiago gouvernait le pays avec efficacité depuis de nombreuses années, et les citoyens de Tesoro del Mar se fiaient entièrement à leur prince. Il ne faisait aucun doute qu’ils se soumettraient à l’autorité de Rowan avec une confiance égale à la sincérité avec laquelle ils avaient pleuré la mort de Julian et de Catherine. Et Rowan, même s’il n’avait jamais éprouvé le désir de régner, savait qu’il était de son devoir d’assumer la charge qui lui revenait de droit, selon les préceptes qui leur avaient été inculqués, à lui et à ses frères, dès leur plus jeune âge.
— A vrai dire, je me sens davantage capable d’endosser le rôle de prince régent que celui de tuteur de trois jeunes enfants, reprit-il d’une voix lasse.
Il fixa la photo que Marcus avait reposée à sa place, et son cœur se serra à l’idée du poids des responsabilités qui l’attendaient. Naturellement, il éprouvait de l’affection pour les enfants de son frère, mais il avait vécu à Londres ces douze dernières années et ne les connaissait presque pas. De plus, il était absolument ignare en éducation.
Il saurait probablement se débrouiller avec Christian qui, à douze ans, était assez mûr pour entendre raison, et vraisemblablement conscient du fait qu’il était destiné à gouverner un jour ce pays.
Alexandria, sa sœur, avait huit ans. Julian avait plus d’une fois confié à son frère que sa tendance à la rébellion lui causait quelques soucis, mais il n’avait jamais dissimulé la fierté que lui inspirait son unique fille.
Quant à Damon, les seuls mots qui venaient à l’esprit de Rowan pour qualifier son neveu de quatre ans, c’était « pile électrique. »
— Les enfants ont une nurse qui s’occupe d’eux à plein-temps, remarqua Marcus.
Rowan hocha la tête et soupira.
— Oui. Encore une raison qui me fait me demander où Julian et Catherine avaient la tête.
Marcus fronça les sourcils.
— Que veux-tu dire ?
— Tu ne lis donc pas la presse ?
— Pas si je peux l’éviter, reconnut Marcus. Les journalistes sont en général davantage assoiffés de sensationnel que d’informations objectives.
— Depuis qu’elle s’est installée au palais, cette Mlle Brennan a déjà fait plusieurs fois la une des journaux.
Marcus haussa les épaules.
— Elle est jeune, sexy et liée à la famille princière. Ce n’est pas vraiment sa faute si la presse se nourrit de ce genre de détails.
— La nurse qui s’occupe des héritiers du trône devrait faire preuve de davantage de maturité et de dignité, répliqua Rowan d’un ton sec.
— Comme Nanny Adele ?
Rowan sourit. Il éprouvait une bouffée d’affection chaque fois qu’il pensait à la femme qui avait élevé, non seulement ses frères et lui, mais aussi son père et son oncle avant eux. Elle était décédée à l’époque où Catherine était enceinte de Damon, et c’est à ce moment que Catherine et Julian avaient fait appel à Lara Brennan, une jeune femme rousse de vingt ans qui était d’une nature, dans tous les sens du terme, complètement opposée à celle d’Adele Torres.
— Aucune photo de Nanny Adele en train de se trémousser sur une piste de danse n’est jamais parue dans un magazine, que je sache, reprit-il.
Marcus éclata de rire.
— Aucun doute là-dessus ! Je crois que le sujet n’aurait guère intéressé les lecteurs !
— Mais le sujet « Lara Brennan » les intéresse. Quel genre d’exemple cette jeune femme donne-t-elle à Christian, Alexandria et Damon ?
— Je ne savais pas qu’elle emmenait les enfants avec elle quand elle sortait en boîte de nuit.
Rowan haussa les épaules. Il aurait dû s’attendre à une réponse aussi désinvolte de la part de son frère. Marcus était aussi l’un des sujets favoris de la presse, qu’elle soit nationale ou internationale.
— Fais-tu exprès de ne pas comprendre mon point de vue ? demanda-t-il.
— Je n’étais pas certain que tu en aies un, ironisa Marcus.
— Elle travaille pour la famille princière. Par conséquent, son comportement rejaillit forcément sur notre réputation.
— Ne me dis pas que tu t’inquiètes sérieusement à cause d’une photo parue dans un journal à scandale il y a plus de six mois et dont personne ne parle plus ?
— Il ne s’agit pas d’un fait isolé, insista Rowan.
— Ce n’est quand même pas un crime de s’amuser, fit remarquer Marcus. En outre, elle est parfaite avec les enfants.
Cela, c’était une réalité que Rowan ne pouvait contester, surtout pas à ce moment précis, alors que des rires enfantins lui parvenaient par la fenêtre ouverte. Attiré par les cris joyeux, il s’écarta du bureau et traversa la pièce pour contempler les jardins qui s’étendaient au-dessous.
Comme il s’y attendait, Lara était là avec Alexandria et Damon. Elle était à quatre pattes par terre, et Damon essayait de lui monter sur le dos. Puis le petit garçon dégringola sur le sol avec de grands éclats de rire. Bien qu’elle ait quatre ans de plus que son frère, Alexandria semblait aussi beaucoup se divertir, et ses gloussements se joignirent à ceux de Damon tandis qu’ils roulaient ensemble dans l’herbe.
Mais c’était surtout Lara qui attira l’attention de Rowan. A l’instant où il l’avait rencontrée, il avait été captivé par ses yeux brillants et son sourire éclatant. Depuis, la fascination étrange qu’il éprouvait pour elle ne cessait de le dérouter et de le contrarier.
— C’est bon de les entendre rire, dit Marcus. Encore heureux qu’ils parviennent encore à être joyeux après toutes les épreuves qu’ils ont subies dernièrement.
Rowan quitta la fenêtre, songeur, et revint vers le bureau.
— Le Dr Marotta m’a assuré que les enfants ont une faculté de récupération incroyable. Je suis soulagé de constater que c’est vrai. Du moins en ce qui concerne les deux petits. Quant à Christian, je serais incapable de deviner ce qu’il peut penser ou ressentir en ce moment.
Marcus s’approcha à son tour de la fenêtre et fronça les sourcils.
— Où est donc l’héritier de la couronne ? demanda-t-il.
— Dans la bibliothèque. Il rattrape les cours qu’il a manqués ces derniers temps.
— Quel sérieux ! Pourtant, il est encore très jeune.
— Il a choisi lui-même de reprendre ses cours, expliqua Rowan en se forçant à sourire. Tout comme toi tu dois retourner aux tiens.
— Bientôt. Je veux juste passer encore un peu de temps avec les enfants avant de m’en aller, répondit Marcus avec un sourire quand retentirent de nouveaux éclats de rire au-dehors. Et peut-être aussi avec Lara.
Rowan reprit sa place derrière son bureau, refusant délibérément de se laisser entraîner dans de nouvelles considérations au sujet de Lara Brennan. En ce qui le concernait, la nurse faisait partie des nombreux problèmes dont il avait hérités depuis que l’explosion s’était produite à bord du yacht de son frère. Un problème auquel il faudrait un jour qu’il trouve une solution.
*  *  *
Ce moment se présenta plus vite qu’il ne s’y attendait.
Quelques jours après le départ de son frère pour les Etats-Unis, il tomba sur une nouvelle photo de la nurse à la une du journal local. Cette fois, elle était sur la plage et ne portait rien d’autre que trois minuscules triangles censés représenter un Bikini.
Elle venait visiblement de sortir de l’eau, et les bouts de ses seins pointaient sous le tissu mouillé qui lui collait à la peau. Ses lèvres pulpeuses étaient étirées en un sourire espiègle, et elle tendait les bras vers quelqu’un qui était hors du champ de l’appareil.
Il fut d’abord assailli par un accès de désir, un besoin intense qui déclencha une pulsation sourde dans son bas-ventre et accéléra son pouls. ¡Dios mío ! Elle était tellement éblouissante, sensuelle et sexy !
Mais sa position de prince l’obligeait à tenir son rang, à être à la fois discret et sélectif dans ses relations personnelles, et surtout à maîtriser les instincts primaires qui lui faisaient bouillonner le sang chaque fois qu’il posait les yeux sur cette photo.
Il jeta le journal sur son bureau d’un geste rageur.
Bien qu’il s’en veuille à mort d’éprouver ce désir, il lui était impossible de l’ignorer. Tout comme il ne pouvait nier que la solution évidente pour résoudre ce dilemme serait de se débarrasser de la personne qui suscitait ce désir.
*  *  *
Pendant que Lexi et Damon jouaient dans le jardin, Lara rassemblait les seaux et les pelles avant de se rendre à la plage comme elle l’avait promis aux enfants. Bien que Lexi n’ait pas été enchantée par l’idée, ses protestations avaient été moins véhémentes que d’habitude, et Lara trouvait que c’était déjà bon signe. Depuis qu’elle avait appris que ses parents s’étaient noyés, la petite fille était terrorisée à l’idée d’entrer dans l’eau. Beaucoup de temps et de patience seraient nécessaires pour l’aider à vaincre sa peur.
Le samedi précédent, avant de retourner à ses études de droit aux Etats-Unis, Marcus était venu à la plage avec eux.
Grâce aux encouragements de son oncle, Lexi s’était aventurée assez près de l’eau pour y plonger son seau afin de remplir le fossé du château de sable qu’elle avait construit. Un premier pas, mais néanmoins important. Puis, quand Lara avait été éclaboussée par une vague inattendue tandis qu’elle marchait dans l’eau peu profonde, les rires joyeux de Damon et de Lexi, joints à celui, chaleureux, de Marcus, avaient résonné à ses oreilles comme une musique merveilleuse.
Son seul regret avait été l’absence de Christian. L’adolescent l’inquiétait quelque peu ; il semblait manquer totalement d’enthousiasme depuis la mort de ses parents, ce que Lara comprenait fort bien. Mais cette tristesse semblait aller au-delà d’une simple tristesse ; Christian semblait vouloir se punir de quelque chose. Peut-être pourrait-elle le persuader de se joindre à eux aujourd’hui.
Mais, pour l’instant, elle devait se rendre dans le bureau du prince Rowan, et cela la préoccupait d’autant plus que c’était la première fois qu’il la convoquait. Il faut dire que, jusqu’à présent, il n’avait aucune raison d’établir de relations directes avec elle. Lorsqu’il venait de Londres pour rendre visite à sa famille, il semblait même faire tout son possible pour l’éviter. Et, bien qu’il soit trop bien élevé pour exprimer sa désapprobation en sa présence, elle savait qu’il avait mis en doute la décision de son frère et de sa belle-sœur de l’engager pour s’occuper des enfants.
Quatre ans plus tard, elle n’avait aucune raison de croire que son attitude à son égard ait pu se modifier. Tant que Julian et Catherine étaient encore en vie, elle ne s’était pas spécialement préoccupée de l’opinion de Rowan. Mais la disparition du couple princier avait tout changé. Rowan gouvernait à présent le pays auquel elle s’était attachée, administrait le palais qui était devenu sa maison, et était le tuteur des enfants qu’elle aimait de tout son cœur.
Et, parce que c’était lui qui commandait, elle se demanda, non sans anxiété, ce que cette convocation officielle pouvait bien signifier.
Elle essuya ses paumes moites sur son short. Lionel, le secrétaire particulier de Rowan venu lui faire part de ce rendez-vous, tourna les talons et disparut, visiblement persuadé qu’elle avait saisi l’importance du message.
Ce qui était naturellement le cas.
— Où tu vas ? demanda Damon en lui entourant la jambe de ses bras en une tentative désespérée de l’empêcher de partir.
Elle passa la main dans ses boucles douces et indisciplinées et répondit :
— Je vais voir le prince régent.
— Qui c’est ?
— Ton oncle Rowan, répondit-elle en souriant.
— Ah, dit-il sans relâcher sa prise.
— Mais tu as dit qu’on allait à la plage, protesta Lexi.
— J’espère que nous pourrons y aller quand je reviendrai.
— Je veux y aller maintenant, déclara Damon sur un ton de commandement royal.
Lara ne put réprimer un sourire. Même s’il n’existait pratiquement aucune chance que le plus jeune fils de Julian et Catherine accède un jour au pouvoir, il ne faisait pas de doute qu’il en avait toutes les capacités. Le charme légèrement arrogant dont il était doté faisait autant partie de l’héritage génétique des Santiago que son sang noble et ses cheveux sombres.
— Malheureusement, monsieur le prince Damon, c’est le prince régent qui donne les ordres à présent, et je ne peux vraiment pas le faire attendre plus longtemps.
Les yeux de Damon se remplirent de larmes.
— C’était mieux quand c’étaient papa et maman qui donnaient les ordres. Et quand ils étaient encore là.
Le cœur serré, Lara s’agenouilla devant le petit garçon et le prit dans ses bras.
— Je sais, mon chéri. Et je sais aussi qu’ils te manquent terriblement.
— A moi aussi, dit Lexi en passant les bras autour du cou de Lara.
La jeune femme fut forcée de cligner des yeux pour chasser ses propres larmes tandis qu’elle serrait les enfants contre elle.
— Vous ne devez jamais oublier que, même si votre papa et votre maman sont partis, ils resteront toujours vivants dans votre cœur.
— Je ne veux pas qu’ils vivent dans mon cœur, déclara Lexi d’un air obstiné
— Moi non plus, renchérit Damon. Je veux qu’ils vivent dans le palais.
Il était plus aisé pour Lara d’ignorer une convocation officielle que le chagrin des enfants. Après les avoir installés dans la nursery avec des livres et des puzzles, plus d’une demi-heure s’était écoulée entre le moment où elle avait reçu l’ordre de se présenter au bureau du prince régent et celui où elle frappa à sa porte.
Le prince Rowan était contrarié, Lara le devina avant même de pénétrer dans la pièce d’après le ton froid et sec de sa voix quand il lui ordonna d’entrer, et sa première impression fut confirmée par le pli sinistre de sa bouche et la dureté de ses yeux bruns.
Elle effectua aussitôt la révérence, une formalité archaïque et d’autant plus ridicule, songea-t-elle, qu’elle portait encore le short délavé et le vieux T-shirt qu’elle avait mis pour jouer avec les enfants. Julian et Catherine avaient tous deux insisté pour la dispenser de ce cérémonial lorsqu’ils étaient en privé, mais Rowan n’avait jamais laissé entendre qu’il tolérerait la moindre entorse au règlement, et il était plus que probable qu’il considérerait cela comme une violation du protocole et qu’il ne manquerait pas de lui en faire le reproche.
— Vous désiriez me voir, Votre Altesse ?
— Il y a déjà un moment que je vous attends, dit-il en l’examinant sévèrement. Et, visiblement, vous n’avez pas jugé opportun de mettre ce laps de temps à profit pour vous rendre plus présentable.
Lara serra les dents pour ne pas répondre et ignorer les palpitations qui battaient au creux de son ventre. Contrairement à ses frères, le prince Rowan l’avait rendue nerveuse à la seconde même où elle l’avait rencontré. D’une part, elle le savait, parce qu’elle se sentait mal à l’aise en sa présence à cause de la désapprobation évidente qu’il affichait à son égard. D’autre part, même si elle aurait préféré mourir plutôt que l’avouer à qui que ce soit, parce qu’elle avait éprouvé pour ce prince aussi solennel que renfrogné un désir irrésistible dès qu’elle avait posé les yeux sur lui.
Il y avait quelque chose chez cet homme qui lui remuait le sang. Pourquoi lui faisait-il un tel effet et pas ses frères ? Elle n’aurait su le dire. Pourtant, elle savait qu’en dépit des fantasmes les plus fous qu’elle nourrissait à son égard elle ne serait jamais pour lui autre chose que la nurse des enfants. Quelqu’un, en outre, qu’il considérait comme incompétent pour remplir cette fonction.
Elle craignait surtout que ses origines, qui n’avaient gêné ni Julian ni Catherine, ne soient pas aussi facilement tolérées par le prince régent le jour où il en connaîtrait les détails.
— Vous avez une feuille dans vos cheveux, dit-il d’un ton cassant qui la ramena sur terre.
Sentant le rouge lui monter aux joues, elle passa la main dans ses cheveux.
— Veuillez m’excuser. Je suis venue directement du jardin.
— Mais pas immédiatement.
— En effet, reconnut-elle. La princesse Alexandria et le prince Damon étaient tristes, et je n’ai pas voulu les laisser seuls dans un tel état.
— Lorsque vous êtes convoquée dans mon bureau, ce que vous voulez ne doit pas entrer en ligne de compte.
Elle se retint de tout commentaire. Elle avait beau avoir le béguin pour lui, elle le savait capable d’un comportement souverainement imbécile. Et il semblait que ce soit le cas à présent. Tandis que les palpitations dans son ventre devenaient des nœuds d’appréhension, elle se força à prendre une profonde inspiration, puis compta mentalement jusqu’à dix avant de reprendre la parole :
— Je vous prie de m’excuser, Votre Altesse, mais je croyais que mon travail consistait à m’occuper des enfants. C’est exactement ce que je faisais, vous savez.
— Et que faisiez-vous quand cette photo a été prise ? demanda-t-il en jetant un journal sur la table devant elle.
Abasourdie, Lara baissa les yeux sur le journal, et sa contrariété se transforma en embarras, puis en rage.
— Je me trouvais sur une plage privée, déclara-t-elle d’une voix la plus calme possible. Je ne comprends pas comment cette photo a pu être prise.
— Aussitôt que les portes de ce palais sont franchies, la vie privée n’existe plus. Vous devriez le savoir depuis longtemps.
Lara ne répondit pas. Le bon sens lui dictait de garder les yeux baissés, de joindre ses mains devant elle et de s’excuser d’avoir commis une telle erreur de jugement. Mais elle n’avait rien fait de mal, et sa fierté lui interdisait de prononcer le moindre mot de repentir.
— A la place, vous étalez de nouveau votre vie privée à la une des journaux, comme une pin-up qui poserait pour une double page dans Playboy, ajouta-t-il.
Malgré le mélange de gêne et de colère qui la faisait bouillonner, elle parvint à répliquer d’un ton égal :
— Je suis flattée de la comparaison.
Il plissa ses yeux sombres et la foudroya du regard.
— Si vous pensez que je vous trouve amusante, vous vous trompez lourdement.
— Au contraire, Votre Altesse, je penserais plutôt qu’il ne vous arrive pas souvent de vous amuser.
— Surtout lorsque, à peine trois semaines après le décès du prince et de la princesse de Tesoro del Mar, je tombe sur une photo de leur nurse en train de prendre du bon temps sur une plage, dit-il en frappant le journal du plat de la main.
— Prendre du bon temps ? répéta-t-elle avec bravade.
— Avez-vous une autre explication à me fournir ?
La réalité était bien innocente, en fait, mais le prince Rowan n’avait visiblement pas l’intention de demander la moindre explication.
— Renseignez-vous auprès de votre frère, suggéra-t-elle. Il était présent.
Elle crut discerner un éclair de surprise dans ses yeux avant qu’il les plisse une nouvelle fois.
— Marcus ?
— Oui.
— Apparemment, au moins deux de mes frères semblent avoir une opinion de vous complètement erronée. Même si, à l’époque, je n’ai pas approuvé la décision de Julian de louer les services d’une nurse aussi jeune et inexpérimentée que vous, je n’avais pas à m’en mêler. Mais, à présent, les enfants sont sous ma responsabilité, et c’est moi qui décide de ce qui est bien pour eux.
Cette fois, elle baissa les yeux pour dissimuler ses larmes. Elle se rendit brusquement compte qu’elle était allée trop loin. Elle n’aurait pas dû le provoquer. Mais son attitude moralisatrice l’agaçait et paralysait son bon sens. Seule la pensée des enfants lui permit de maîtriser sa rage et sa fierté blessée. Pour eux, elle était capable de ramper, d’implorer, de faire n’importe quoi.
— Quelle que soit l’interprétation que vous donnez à cette photo, cela ne diminue en rien ma compétence pour m’occuper des enfants, Votre Altesse.
— Au contraire, répliqua le prince Rowan d’un ton narquois. Il s’agit d’une preuve tangible de votre manque de jugement et de l’influence néfaste que vous avez sur eux.
Il avait employé un ton résolu et affichait une expression si dure qu’elle sut immédiatement qu’aucune supplication n’aurait le moindre effet sur lui. Et puis, juste après, elle eut la sensation qu’elle venait de recevoir un coup de poignard en plein cœur.
— Je ferai préparer votre solde de tout compte par la comptabilité, et vous n’aurez qu’à prendre votre chèque en partant, conclut-il sèchement.
Une colère noire supplanta alors sa douleur, une colère assez forte pour lui faire oublier le bon sens qui l’avait aidée à se maîtriser jusque-là.
— Suis-je censée vous remercier ? lança-t-elle. Croyez-vous vraiment qu’une compensation financière soit suffisante pour que je veuille abandonner les enfants ?
Il ouvrit la bouche pour répondre, mais elle ne lui en laissa pas le temps.
— Ah oui, j’avais oublié. Ce que je veux n’entre pas en ligne de compte.
— Ce sera tout, mademoiselle Brennan.
Vaincue, elle se dirigea vers la sortie, le cœur brisé par le sentiment d’impuissance qui l’assaillait. Mais elle s’arrêta et se tourna vers lui ; elle n’avait plus rien à perdre.
— Non, ce n’est pas tout, rétorqua-t-elle. Vous prétendez que vous avez pris cette décision pour le bien des enfants. Mais les connaissez-vous vraiment ? Croyez-vous que le fait de passer quelques heures à table avec eux lors d’un dîner officiel vous a rendu apte à savoir ce dont ils ont besoin ou ce qu’ils veulent ?
Il ne daigna pas lever la tête vers elle et garda les yeux fixés sur les papiers étalés sur son bureau. Mais elle n’avait pas l’intention de se laisser congédier sans broncher.
— Etes-vous au courant que Christian a des difficultés en algèbre et qu’il déteste le gratin de pommes de terre ? ajouta-t-elle. Savez-vous que la couleur préférée de Lexi est le orange et qu’elle rêve d’être danseuse ?
Il lui lança un regard dur et glacial, mais garda le silence.
— Savez-vous que Damon se réveille sans cesse la nuit depuis qu’il a eu connaissance de l’explosion qui s’est produite sur le yacht ?
Soudain, elle crut voir l’ombre d’une émotion passer sur ses traits. Elle n’aurait su dire s’il s’agissait d’un sentiment d’étonnement, d’affliction ou de contrariété. Mais, quand il ouvrit la bouche, ce fut uniquement pour déclarer :
— En avez-vous terminé, maintenant ?
Non. Elle n’en avait pas terminé. Même si elle avait déjà perdu tout espoir qu’il puisse reconsidérer la question, il fallait qu’il comprenne son point de vue, pour le bien des enfants.
— Plutôt qu’être surveillés en permanence et mis au courant de leurs responsabilités d’héritiers de la couronne, ils ont besoin de savoir qu’on les aime, dit-elle avec véhémence.
Il serra les dents avant de laisser tomber :
— Vous êtes renvoyée, mademoiselle Brennan.
Les larmes de frustration, de colère et de douleur qu’elle avait si courageusement tenté de ravaler ruisselaient à présent sur ses joues, mais elle garda la tête haute pour lui lancer :
— Vous n’êtes qu’un imbécile aussi arrogant que prétentieux !
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La passion d’un prince

Lara ne s'est jamais formalisée du mépris et de la froideur
que lui témoigne le Prince Rowan Santiago, I'oncle des
petits orphelins dont elle s'occupe. Une attitude distante
qui I'arrange a vrai dire, car elle a de plus en plus de mal a
cacher le trouble qui I'envahit chaque fois qu'elle se trouve
en présence de cet homme a la séduction virile et sauvage.
Mais le jour oU celui-ci remet en cause ses compétences et
sa moralité, c'est plus qu'elle ne peut en supporter, et elle se
décide enfin a I'affronter. Et peu lui importe qu'elle ne soit
qu'une simple employée et lui le prince héritier de Tesoro
del Mar...

RAeANNE THAYNE
Sur les rives du désir

Combien de fois Julia a-t-elle révé de ses retrouvailles

avec Will Garrett ! Il I'attendrait, sur le rivage battu par les
vents ou ils avaient I'habitude de se promener, la prendrait
dans ses bras... et alors, tout pourrait recommencer. Mais,
lorsqu'elle revient s'installer a Cannon Beach, la réalité est
bien différente. Si Will est en effet toujours I3, il ne semble
pas du tout ravi de la revoir. Bien au contraire, il se montre
méme plutdt désagréable. Aurait-il oublié leurs bralantes
caresses et cette irrésistible passion qui les poussait I'un vers
l'autre ?

éditions (g} HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
BRENDA HARLEN

La passion d’un prince

éditionsHarlequin





OEBPS/cover/cover.jpg
BRENDA HARLEN

La passion

d’un prince
RAEANNE THAYNE

m Sur les rives

~ du désir

——





OEBPS/images/lg_tiret.jpg





